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L'accueil pastoral recouvre des réalités aussi diversifiées que conver-
gentes : permanences dans les paroisses, point-écoute pour jeunes,
dialogues préparant à un sacrement, mais aussi nouvelles configura-
tions de lieux d’accueil dans un rural ou un urbain en grande mutation
sociologique et culturelle.

Evidemment, l’attitude pastorale de l’accueillant s’imprègne largement
des lois fondamentales de l’écoute. Nous en évoquerons quelques-unes.
En même temps, cet accueil a des spécificités spirituelles qu’il convient
également de souligner.

Ce numéro de Repères est proposé par l'Université Catholique de
Lille : en son secteur théologique, comme en sa Faculté Libre des
Lettres et Sciences Humaines, à l’Institut Social Lille Vauban, au
Centre Culturel Vauban, à l’Accueil psychologique, à l’Aumônerie…,
on trouvera matière à approfondir les enjeux de cette communication
au service de l’autre et au nom d’un Autre. 

Père Bernard Podvin,
vice-recteur,

vice-président

L'ACCUEIL
PASTORAL

Risquons, dans un premier temps,
quelques constats sociétaux et
ecclésiaux :
1 - Jamais peut-être on n’aura tant
exprimé le besoin vital d’être écouté.
Est-ce dû à ce que Paul Ricœur
appelle "la cruelle contradiction entre
une hypertrophie de moyens et une
atrophie des fins" ?
2 - Toujours est-il qu’une indiffé-
rence relationnelle est plus durement
ressentie quand elle s’inscrit dans un
contexte de société de communica-
tion suréquipée.
3 - Toute institution est aujourd’hui
attendue avec particulière attention
sur ce point crucial de la qualité de
son accueil. A plus forte raison, quand
ladite institution propose un certain
sens à l’existence !
4 - L’opinion publique, très souvent
brouillée avec le message théologi-
que qui identifie l’institution pasto-
rale, lira avec d’autant plus d’inten-
sité, la manière d’accueillir le tout
venant, comme "message dans le

message", pour ne pas dire le mes-
sage lui-même !
5 - La crédibilité d’une instance pas-
torale quelle qu’elle soit passe par le
soin apporté aux éléments concrets
d’une relation d’écoute.
Evidemment, il est tout un public qui
ne verra dans la proposition reli-
gieuse qu’une prestation publique
parmi d’autres, et se comportera
envers l’Église comme envers une
prestataire de service cultuel.
6 - La mobilité socioprofessionnelle
et l’évolution culturelle qui en décou-
lent rendent les personnes, les fa-
milles, d’autant plus attachées à ce
qui symbolise l’enracinement, le re-
lais de proximité. La réorganisation
des paroisses se fait dans les diocè-
ses. Le défi est considérable de tenir
une accessibilité des services d’ac-
cueil dans un contexte de diminution
de prêtres et de pratique religieuse.
Plus la communauté pratiquante va
se réduisant, plus elle doit déployer
ces disponibilités d’accueil local.

7 - Toute personne connaît en son
existence quantité de guichets admi-
nistratifs, salles d’attente, lieux divers
de démarche pour elle-même ou pour
ses proches. Il n’est donc pas sans
intérêt de s’appesantir, dans un
document universitaire et pastoral
qui se veut "guide de relecture", sur
les caractéristiques de l’accueil.

Comme l’exprime fortement Jacques
Turck, chargé de l’église Notre-Dame
de Pentecôte à La Défense : "le sim-
ple fait d’avoir voulu se poser en
plein cœur d’une cité d’affaires
exprime, de la part de l’Église, un
désir de présence et d’accueil à
cette ruche effervescente dans la-
quelle 160.000 personnes viennent
chaque jour travailler, inventer,
communiquer, décider le présent
et le futur de notre société".

Ce qui est dit de La Défense ne l’est-
il pas de toute "ruche" où l’être hu-
main s’active ?

 Un premier diagnostic 
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Le fin connaisseur des relations humaines qu’est Maurice Bellet fait un vibrant
plaidoyer pour une écoute d’autrui qui soit la plus désencombrée.
"On cherche le maximum, écrit-il, la compréhension et l’intelligence maximales qui
permettent de lire en l’autre, les connaissances pratiques et théoriques qui ouvrent
l’oreille. Or, en un sens, c’est d’abord du côté du minimum qu’il faut aller, du côté
du "rien". L’écoute pure, l’effacement du plus grand. Pour écouter, l’oreille doit
être nue. Ecouter, c’est être là, l’oreille ouverte, laisser se dire ce qui se dit".

 L'oreille ouverte 

Quel paradoxe ! Cet expert de la
connaissance d’autrui invite au dé-
pouillement.

Qu’il n’y ait cependant pas méprise !
Maurice Bellet n’incite pas à foncer
tête baissée et à ignorer superbement
les lois de l’écoute. La pertinence est
ailleurs : il demande à l’écoutant de
bien s’approprier les repères et tech-
niques nécessaires, de les faire siens,
mais de ne point les "absolutiser".
L’exigence posée est donc plus re-
doutable.

Nous sommes comme sur une ligne
de crête, véritable ligne pédagogi-
que ; ne pas tomber dans la paresse
qui ne compte que sur le sens inné et
ne le cultive guère, ne pas choisir
davantage d’enfermer le regard et
l’écoute dans un cadrage psycho-
sociologique déterminé et détermi-
nant.

 Se former
L’écoute est d’autant plus libre qu’elle
a consenti à se former. L’écoute est
d’autant plus forte qu’elle a consenti
à traverser l’épreuve de l’incommu-
nicable. Une formation à l’accueil
devra donc intégrer avec précision
quelques éléments fondamentaux que
l’on peut citer sans prétendre à
l’exhaustivité : connaissance de soi,
de ses aptitudes et limites ; capacité
de reformuler les expression d’autrui ;
discernement sur l’empathie néces-
saire mais ajustée ; déontologie et
confidentialité ; discrétion sur soi afin
que l’autre soit écouté et non écou-
tant ; accueil serein de la complexité
existentielle ; sens élémentaire de la
médiation ; écoute d’autrui en sa glo-
balité : paroles, gestes, mais aussi
expressions diverses, sans oublier les
silences qui parlent tant !

L’écoutant ne se fera pas censeur
directif et glacial : il éveillera chez
l’autre le sens d’une responsabilité, la
prise de conscience des enjeux d’une
décision.

L’écoutant ne s’ingèrera pas en spé-
cialiste : il renverra, si besoin est, à
des adresses compétentes et clini-

ques. Rien de plus dangereux que de
se prendre pour l’expert que l’on n’est
pas.

L’écoutant n’oubliera pas cette chose
qui peut sembler une lapalissade : cha-
que âge a ses caractéristiques psy-
choaffectives et spirituelles. On
n’écoute pas un ado comme on aide-
rait une personne âgée.

L’écoutant n’omettra pas de refaire
régulièrement ses forces. L’écoute,
si elle est intense, "pompe" l’individu
qui se livre à cette activité !

La participation à un groupe de su-
pervision sera amplement conseillée.
Rejoindre une équipe d’accueillants
écoutants, être aidé par quelqu’un à
hiérarchiser,dédramatiser, reformu-
ler… Surtout si l’on accomplit de
nombreuses permanences d’écoute.

Ajoutons à ces quelques insistances,
des éléments qui relèvent de l’écoute
pastorale. Dans la foi, c’est Dieu qui
écoute son peuple, qui le connaît, qui
lui répond.

 Discerner
L’écoutant pastoral accomplit donc
sa tâche comme une mission au nom
de l’Autre. Il essaie d’être signe d’un
Dieu qui accueille au-delà de la me-
sure que le témoignage humain peut
incarner.

L’écoutant pastoral est membre d’une
Église bien plus large que ses considé-
rations. Il engage plus que lui-même
dans ses attitudes et ses réponses.

L’accueillant aura mission d’appro-
fondir sa connaissance du discerne-
ment de l’Église universelle et de
l’Église locale. Pour aider la personne
à s’orienter, se documenter, il veillera
à ce que sa propre formation soit
ecclésiale et sans cesse affinée.

L’accueillant pastoral trouvera inspi-
ration dans des références bibliques
telles que :
"Attention à la manière dont vous
écoutez " (Luc 8,18).

"Attention à ce que vous entendez"
(Marc 4,24).
"Les joies, les espoirs, les tristes-
ses, les angoisses des hommes de ce
temps, des pauvres surtout, et de
tous ceux qui souffrent, sont aussi
les joies et les espoirs des disciples
du Christ. Il n’est rien de vraiment
humain qui ne trouve écho dans
leur cœur" (Concile Vatican II).

Evidemment chaque communauté lo-
cale essaie d’incarner ces dimen-
sions à la mesure de ses moyens.
C’est là une tâche prioritaire pour le
nouveau millénaire : susciter les vo-
lontés désintéressées et compéten-
tes, ouvertes aux pluralités des de-
mandes, enracinées dans une foi et
une espérance très fortes.

Signalons que des formations à l’ac-
cueil existent (cf. la revue Église de
Lille, n° 13). On peut également con-
sulter les programmes de l’Institut de
Théologie Pratique ainsi que ceux du
Centre interdiocésain de Pastorale
catéchétique. Ces lieux diocésains et
universitaires proposent des cours et
sessions donnant capacité intellec-
tuelle et pastorale à ceux qui désirent
servir des communautés accueil-
lantes.

 Pour approfondir 

• SOS Amitié
B.P. 118 – 59001 Lille cedex

 03 20 55 77 77.
• SOS Écoute et Prière

 03 20 24 84 84.

• Formation à l’accueil pastoral
(Père Podvin)

 03 20 13 40 95 (fax).

• Institut de Théologie Pratique
(Marie-Hélène Lavianne)
60 bd Vauban  -  B.P. 109 -   59016 Lille
cedex   03 20 13 41 57.
• Centre interdiocésain de pasto-
rale catéchétique (Père Leroy)
74 rue Hippolyte Lefebvre
59000 Lille  03 28 36 38 80.



 Aux sources de la Parole 
Voici, à titre exemplaire, un dialogue dans l'Évangile entre Jésus et la Samaritaine.
On y trouve une profonde occasion de méditer sur la capacité d'accueil du Christ.
De quoi s'en inspirer largement pour notre pratique.
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Voici un commentaire rédigé par le
Père Vanderlinden. Il est particulière-
ment suggestif. (Le texte biblique est en
saint Jean 4, 1-42).
"Il est midi. Un soleil éclatant alourdit
l’atmosphère. La petite troupe arrive
aux portes de Sychar. Jésus est fatigué
par la route, épuisé aussi par l’hostilité de
plus en plus agressive des responsables
religieux, qui ne lui laissent aucun répit.
Il s’arrête et s’assied quelques instants
sur la margelle d’un puits qui s’offre à lui,
pendant que ses disciples se proposent
d’aller quérir un peu de ravitaillement.
Resté seul, Jésus a soif, une première
fois ; la seconde fois, sera surtout spiri-
tuelle, celle de sauver tous les hommes.
Une femme survient, sa cruche sur
l’épaule, événement anodin, sans signi-
fication particulière, au premier abord.
C’est le rôle des femmes, ou des en-
fants, d’acheminer l’eau des puits vers
les maisons. Pauvre femme, triplement
méprisée, pour sa condition féminine,
pour son origine nationale et pour sa vie
morale, qui devait lui attirer plus de
blâme que de sympathie, même au sein
de son propre peuple. Cependant, cette
femme va faire la rencontre de sa vie.
Parce qu’il la considère dans sa vérité
de pauvre femme mal aimée, comme
tant d’autres dans son cas, Jésus, qui
regarde le cœur, prend l’initiative du
dialogue.
Cette scène revêt pour l’évangéliste
une double portée. C’est la rencontre
de Jésus et de l’âme pauvre qui va
accueillir son sauveur ; c’est aussi
l’occasion pour Jésus de donner à ses
disciples ses premiers conseils en vue
de la mission.
A travers cette femme de Samarie,
c’est son peuple et, plus largement, le
monde païen tout entier qui sont concer-
nés. Le dialogue s’engage très simple-
ment par une demande de Jésus :
"Donne-moi à boire ». Cette simple pa-
role, si banale, surprend la femme éton-
née de cette double rupture avec des
conventions sociales bien ancrées. Non
seulement l’hostilité dont les Juifs font
preuve à l’égard des Samaritains, et la
haine qu’elle nourrit, interdisaient de tels
contacts, mais l’hypocrisie sociale, en
plus, stigmatisait comme malséant qu’un
homme s’adresse à une femme en pu-
blic. Mais Jésus, qui ne s’encombre pas
de ces conventions superficielles, a cons-

cience d’avoir devant lui une personne
humaine, qui a besoin d’être reconnue,
comprise et aimée telle qu’elle est, avec
peu de qualités, peut-être, et même
d’énormes défauts.

Par la simple demande qu’il lui adresse,
Jésus élève déjà cette femme. Elle ne se
doute pas que Jésus, en échange d’un
peu d’eau du puits, va lui proposer l’eau
qui assure la Vie en abondance. Ce qui
l’intéresse d’abord, c’est que quelqu’un
a besoin d’elle, que la plupart des gens
considèrent comme un rebut de l’huma-
nité. La première réaction de la femme
est toute matérielle ; elle songe seule-
ment à l’eau du puits ; son entendement
ne vas pas au-delà ; mais, à l’appel de
Jésus, qui l’invite à accéder à un autre
plan, elle va évoluer très vite vers des
considérations moins terre à terre. Tout
en soupçonnant qu’elle se trouve plon-
gée en plein mystère, face à un person-
nage exceptionnel, la femme reste un
moment engluée dans son contexte ma-
tériel. Elle est très intéressée par l’eau
intarissable que cet homme lui propose :
que de corvées fastidieuses lui seraient
épargnées. Mais quand bien même sa
demande relative à cette eau mer-
veilleuse serait très matérielle intéres-
sée, c’est déjà la première étape de la
conversion de cette femme qui se met à
l’égard de Jésus dans une position d’at-
tente.

En faisant mine de changer de sujet,
Jésus va faire opérer à cette femme un
pas décisif vers la compréhension pro-
fonde de la révélation du mystère de sa
personne. Parce que Jésus met en ques-
tion sa vie privée, par où il montre sa
connaissance profonde de l’intimité du
cœur, la femme y décèle le signe d’une
puissance plus qu’humaine elle soup-
çonne qu’elle se trouve en présence
d’un prophète, quelqu’un qui est envoyé
par Dieu avec mission de parler en son
nom. La réaction de la femme est bien
compréhensible, pour lui poser un pro-
blème religieux préoccupant ; le lieu
opportun pour adorer Dieu faisait l’objet
d’une contestation entre Juifs et Sama-
ritains. C’est vraiment pour la femme le
deuxième pas vers la conversion.
S’avançant délibérément sur le plan
religieux, elle interroge Jésus sur la
valeur du culte à rendre à Dieu ; sin-
cèrement, elle désire apprendre d’un
homme de Dieu son opinion sur la
manière de l’adorer valablement.

La réponse de Jésus manifeste son
intention d’intérioriser la religion ; ce
n’est pas le lieu, mais le cœur qui donne
sa valeur à l’adoration. Adorer en esprit,
c’est vivre de cet Esprit que Dieu donne
et faire en sorte que toute la vie soit sous
la mouvance de cet Esprit. Adorer en
vérité, c’est reconnaître que vivre de
l’Esprit n’est possible que dans la fidélité
à une adhésion loyale au Seigneur. Les
vrais adorateurs de Dieu sont ceux qui
vivent de lui en recevant son Esprit et qui
vivent pour lui dans la fidélité.

La femme comprend que ce prophète,
en se désolidarisant encore une fois des
opinions courantes et bien acceptées, se
situe en fait au-dessus de la contesta-
tion ; soupçonnant un être tout à fait
exceptionnel, elle tente une conjecture,
qui va la conduire au sommet du dialo-
gue et provoquer la révélation finale de
Jésus sur son être même ; l’atmosphère
dans laquelle elle se trouve prise depuis
un moment lui fait pressentir ce qu’elle
croit être un caractère de messianisme.

La réponse brève de Jésus ne peut
manquer de nous rappeler la scène du
Sinaï, où Dieu s’est révélé à Moïse en
ces mêmes termes :  "C’est moi". Cette
révélation suprême, mais combien mys-
térieuse, est d’ailleurs devenue un fil
conducteur de la théologie johannique.

Aussitôt qu’elle est parvenue à la foi,
cette femme va, sans tarder, proclamer
son témoignage, en insistant sur l’aspect
personnel qui a provoqué en elle un
bouleversement : "Il m’a dit tout ce que
j’ai fait". Cette connaissance profonde
que Jésus lui montrait avoir de son être
intime l’a révélée à elle-même et fut à la
base de l’aboutissement rapide de son
évolution spirituelle. Dès qu’elle a reçu
la révélation suprême, cette femme n’a
de cesse qu’elle n’ait partagé sa décou-
verte ; loin de la garder jalousement
pour elle, elle devient messagère de la
Bonne Nouvelle et entraîne son peuple
à faire la même découverte, tant il est
vrai que la vérité ne supporte pas d’être
enchaînée, au contraire, elle cherche à
se communiquer largement, parce
qu’elle est porteuse de vie et possède en
elle-même une force divine qui libère
ceux qui l’accueillent".

Père Vanderlinden,
professeur de sciences religieuses

  en Belgique



Directeur de la publication :  Thérèse Lebrun  - Comité de rédaction : Geneviève Branquart, Francis Deplancke, Bernard Podvin
 Illustration  : Charles Hénin -  Impression : reprographie ASTU - Commission paritaire 85559 - ISSN 1168-9005

Repères - 60 boulevard Vauban - B.P. 109 - 59016 Lille Cedex   03 20 13 40 91- Télécopie : 03 20 13  40  90

Septembre 2004 n° 58

Ab
on

ne
m

en
t s

im
pl

e 
: 1

6 
•

Expériences

• Une étudiante : "J’ai été aidée par
le service d’accueil psychologique.
Ce n’était pas évident de me décider
à franchir cette porte. Je me sens
mieux. Il y a beaucoup à faire. Mais
je décrypte plus sereinement mon
histoire".
• Un jeune couple : "Nous venions à
la paroisse avec des pieds de plomb.
La religion n’est pas notre fort. Nous
pensions être jugés sur notre situation
familiale. Nous avons été reçus par
une personne disponible, marquant
beaucoup de compréhension. Pour
nous, c’est certain, le visage de  l’Église
a changé".

• Une bénévole : "Je voudrais con-
sacrer du temps à l'écoute gratuite
des personnes. J'ai mené une vie
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professionnelle dingue dans laquelle
les dimensions relationnelles ne comp-
taient pas".

• Un écoutant anonyme télépho-
nique dans une association SOS :
"Etre là tout simplement au bout de ce
fil parfois si fragile, ce fil souvent
rompu avec tant de monde. Permet-
tre à l'interlocuteur de livrer ce qu'il a
sur le cœur. Proposer quelque
apaisement".

• Une personne hospitalisée :
"Quand tout s'écroule en soi, le petit
geste accompli par le personnel soi-
gnant, le petit rien signifié par un
écoutant devient inestimable.

Sentir qu'on nous accompagne dans
les hauts et les bas de la maladie, dans

les pertes de confiance, dans les
moments où l'on veut parler et racon-
ter sa vie, dans les périodes où l'on se
révolte, dans les instants de silence et
de recueillement".

• Des parents de lycéens : "Nous
aimerions lancer une structure d'ac-
cueil et d'aumônerie pour les jeunes.
Nous avons bénéficié dans nos "an-
nées lycée" d'une écoute à la fois
bienveillante et exigeante. Nous pen-
sons que c'est capital pour chaque
génération".

• Un pharmacien : "J'ai l'impression
de remplir aujourd'hui un rôle
d'écoute et de confidence qui dé-
passe largement ma compétence
professionnelle".

Les gens ont besoin de se confier, de dissiper leurs angoisses, de trouver du sens.
Aujourd'hui, dans différents lieux, est ressentie une immense envie de parler, d'être
écouté. Voici quelques échos d'écoutants et d'écoutés.

Sans prétendre conclure, don-
nons la Parole à ce prêtre accom-
pagnateur spirituel : "L’écoute est
primordiale. C’est un véritable mi-
nistère. Tous doivent être écoutés !
Le prêtre, le diacre, le religieux, le
laïc, qui vivent ce service de l’ac-
cueil sont des sourciers d’espé-
rance. Ils aident chacun à mieux se
reconnaître comme étant aimés de
Dieu".

Sourciers de cette espérance dont
France Quéré disait : "Elle guette
des signes qui ne sont pas plus

qui, comme dit le psaume 145 "pro-
tège l’étranger, aime les justes et
redresse les accablés".

On l'aura compris à la lecture de ce
dossier. Les communautés qui se
réfèrent à l'Évangile ne dévelop-
pent pas seulement l'accueil par
mimétisme social. Elles permettent,
par cette pastorale du seuil, selon
l'expression de Jean-Paul II, de
rendre un peu plus "Dieu à l'homme
et l'homme à Dieu". Elles partici-
pent à un certain prophétisme de
gratuité et d'écoute.

gros que des grains de pous-
sière. C’est bien assez pour elle !"
Accompagner, accueillir, écouter,
ce n’est ni juger ni cautionner.
C’est ouvrir un chemin exigeant et
exaltant.

Quand, dans les sondages, on de-
mande aux gens sur quels sujets ils
désirent que l’Église s’exprime, on
découvre souvent un décalage im-
portant. La vie des hommes inté-
resse pourtant profondément
l’Église ! La vie des hommes est
entre les mains de Dieu. Un Dieu


